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DANIELLE FORGET 

SI PROCHE-ORIENT 

Même les arbres de l'allée s'inclinent 
déboulement des manèges d'acier 
bouillonne la trame urbaine 

ou serait-ce une douleur ouverte à la gorge 
le tranchant d'une cicatrice à venir 
le fossé tous bords écartés 

ou serait-ce le piège volant 
suspension de l'air 

juste avant 
avant que ne tombe 

la déflagration 

tu entends on dirait des voiles elles se gonflent 
l'impossible vent salin d'une mer qui respire 
et tes veines battent le pavé 
des pas entre les fentes du trottoir 

et pourtant 
l'égrenage des passants le mortier au quotidien 
en œillade dans l'embrasure des portes 

les oiseaux chantent-ils le matin à Beyrouth ? 
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